LD Cublize (3 – 100 -20)

Le triathlon de Cublize c’est un peu comme un pèlerinage. Ca rappelle des souvenirs de jeunesse. En 2006, avec Hervé, Steph C, Mario, Jackot on débutait dans le tri et le prèz nous servait de guide sur cette belle épreuve. On avait dormi dans un joli gîte, et un peu insouciant on s’élançait sur des distances un peu indigestes pour nos petits muscles pas encore habitués à ce type d’effort. Forcément ça crée des liens !

Pas mal de chemin fait depuis, Steph l’a refait 5 fois. De mon côté hormis une autre édition en 2007 je n’y étais jamais retourné.

C’est donc un peu excité par cet événement que je me suis inscrit cette année. Les objectifs de chacun n’ont pas permis de nous retrouver très nombreux mais il en suffit d’un pour se remémorer les bons moments. Il est 5h du mat’ dimanche 19 juin 2011. On part de Moirans avec Hervé direction le lac des sapins, et déjà on cause du passé. Arrivé sur place l’ambiance est humide, les nuages gris recouvrent les collines. On croise Nadège, la tête dans le seau, qui a dormi sur place en camping. Pas très fraiche la Miss… Il paraît que l’orage de la veille était copieux. Elle est inscrite sur le CD. Le départ du LD est donné à 9H30, 15 minutes après celui du CD. A 8h30, on fini d’installer les vélos dans le parc et il commence à pleuvoir un peu, puis beaucoup… On reçoit un SMS de Nath qui nous souhaite bon courage et nous souhaite une bonne fête des pères… inutile d’en dire plus… A 9h, on est dans la voiture, à l’abri en attendant que ça se calme. Y’a mieux pour se gonfler le moral. Confiant de la bonne météo, je n’ai rien amené d’imperméable ou de chaud, ça sera forcément en débardeur. On pense à Jackot, on se dit que lui au moins il fait beau là ou il est. Le veinard… quoique…Heureusement à 9h10 tout s’arrête. On enfile la combinaison pour être au chaud et on part faire quelques longueurs dans le lac. L’eau n’est pas trop froide. C’est déjà ça. On rejoint ensuite l’aire de départ. Les concurrents du CD sont déjà partis en bonnets verts, nous on est les oranges ! une dernière accolade avec Hervé, on se souhaite une bonne course et c’est parti. J’ai réussi à me mettre sur la droite en première ligne. Le départ est plutôt rapide mais finalement je ne suis gêné par personne. Il y a 2 tours de 1.5km à faire. Au milieu du 1er tour, on rattrape déjà des bonnets verts… pour eux aussi, même sur CD la journée va être longue. A l’attaque du second tour, j’ai l’impression de nager seul. Ceux devant moi sont trop loin. Je me retourne et je vois en fait 4 ou 5 nageurs tranquillement installés dans mes pieds. Je commence à fatiguer un peu et naturellement 2 nageurs me doublent. A moi un peu de « prendre les pieds ». Après environ 45min de natation, il est grand temps d’enfourcher le vélo. Il ne fait pas chaud avec un peu de vent de face au début mais le corps lui est à bonne température. Sur le parcours vélo, je ne double que des concurrents du CD, aucun dossard orange (LD). Mais où sont-ils ? au fil des kilomètres je me rappelle de ce parcours, bien vallonné sans un km de plat. Dans une montée je rattrape Nadège, un petit échange, elle a l’air d’avoir la patate. Le 1er tour (50km) est fait en 1h36. Les jambes sont encore dans un bon état mais je ne suis pas sûr de pouvoir répéter un autre tour comme celui-ci. Dès les premiers virages de la première bosse, je me rends compte que 4 dossards orange ne sont pas loin derière. Je n’ai pas envie de me faire rattraper, donc je décide de conserver un bon rythme. Je pédale sans trop réfléchir, je relance dès que possible. Malgré tout ils reviendront sur moi à 20km de l’arrivée. Je parviens à rester à distance et dans la dernière descente j’en rattrape même 2. A l’entrée du parc à vélo, en 3h14, on m’annonce 16ème. C’est la première fois qu’on me donne une indication sur ma position. Je vais essayer de rester dans le top 20. Mais je sens que j’y suis allé un peu fort en vélo et dès le début de la course à pied les cuisses sont raides. Oubliées les chaussettes légères et les foulées bondissantes de Doussard. Il va falloir s’accrocher. Le début du parcours est plat mais rapidement on rentre dans un style très trail voire même cross : Dévers, petites montées et descentes bien raides, un peu de boue et surtout la Monstress. Ca fait vraiment mal aux cannes. Mais on en est tous au même point. Enfin tous sauf Julien Loy que je croise au début de mon second tour alors que lui est à 2km de l’arrivée… plutôt facile le garçon ! Au milieu de mon second tour j’aperçois devant moi une silhouette qui m’est familière. Le potos Hervé, moralement ça fait du bien de savoir qu’on va pouvoir échanger un peu et s’encourager mutuellement, parce qu’à ce moment là, je ne suis pas au mieux. Je le rattrape en haut d’une bosse, on déroule un peu, il me dit que tout va bien et que sa course à pied se passe bien. Ca me booste et je me dis qu’il ne reste plus qu’à « foncer » (terme maladroitement choisi) vers la ligne d’arrivée. En haut de la monstress, ça y’est plus qu’un peu de descente et de plat. J’ai en point de mire depuis quelques kilomètres un grand en trifonction rouge qui court assez bien et j’en conclu qu’il doit être dans le même tour que moi. Allez, dernier challenge, gagner une place. Je profite de la descente pour prendre un rythme élevé et j’essaye de le conserver sur le plat, je le rattrape et le double à 500m en accélérant encore pour le dissuader de me suivre. Je passe la ligne en 5h31 et alors que je titube un peu, je vois mon grand rouge continuer sur son second tour… tout ça pour rien. Je reste proche du parcours pour voir passer Hervé. Une tape dans la main, je l’encourage, il a le moral c’est bon. Je peux allez m’allonger à l’ombre, je ne tiens plus debout. Je reste comme ça 30min avec des fourmis dans les bras, dans les jambes, dans les mains et même dans les lèvres. On dirait que je suis bien entamé, en légère hypoglycémie (mais alors très légère). Je me lève, ça tourne un peu, j’essaye de manger mais ça ne passe pas. Quand je vois que certains s’enfilent des gros sandwiches une fois la ligne passée. Finalement je retrouve un peu mon équilibre et mon appétit, je discute avec Sebastien Espitallier du TMT qui vient de finir 7ème et qui m’explique modestement qu’il a fait le D Day de chalon (format IM) la semaine d’avant (et je sais qu’il était aussi à Doussard), respect. Hervé arrive finalement. On papote, on casse une croute et sans tarder on récupère le matos retour au bercail…

Cette course clos pour moi une série de 4 week end de compèt : Half d’Apte, half de Doussard, trail des Alpilles et Cublize. Globalement satisfait de l’ensemble. Je me dis que préparées séparément ces courses auraient pu être encore mieux, mais premièrement, c’est déjà pas mal, deuxièmement, c’est même pas sûr, et enfin j’ai pris à chaque fois du plaisir et c’est bien ça l’essentiel.

Qui vient de parler d’Embrun ??

